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E Roy  citant  party  de  Paris  pour 
s’acheminer  en  Ton  armee  rôc  s’op- 
pofer  auXprogrez  que  celle  du  'Cort-r- 
neltabie  de  Caftille  faifoir  fur  fes  fer- 
uiteurs  qui  elloient  au  Comté  de  Bourgon- 
gne , & entreprendre  furie  pays  de  fes  enne- 
mis,eftât  arriué  à Mo n glas 3 ma ifon  d e (on  pre- 
mier maiftre  d’Hoftêl , récent  nouuelles  de 
fnofieur  le  Marefchal  deBiron?de  la  prife  quht 
auoit  faite  de  la  ville  de  Nuys  on  Bourgogne: 
&:  qu’d  s’en  alloit  pour  fecourir  le  Chaitcaii  dé 
Vezop  audit  Comté)  défendu  p^r  le  Sieur  de 
T reblecourt,ô£en  pafsât  près  la  ville  de  Dijon 
fomenter  la  volonté  du  peuple  qu  jcomençoic 
à s’efehauffer  &:  prendre  les  erres  de  celles  de 
Beaulne,  Authun  &:  Nuys 3 pour  fe  remettre 
en  fobeiffance  de  fa  Majelté.  Celte  nouuelle  la 
ieit  ha  lier  d’  aîler  à T roy  es?  où  elloient  ja  arri- 
ueesvne  partie  des  forces  qui  la  deuoient  a ç- 
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r compagner  en  fon  armée, aufquelles  elle  com- 
manda s’aduancer  vnc  iourdee  pardela  ladite 
ville  3 en  laquelle  ladite  Majefté  arriua  6c  feit 
fon  entres  le  Mardy  trenticfmc  iour  du  moys 
de  May  : où  elle  receftt  lettres  dudit  Heur  Ma- 
refchkl , par  lesquelles  il  luy  niandoit , Que  les 
habitas  de  ladite  ville  de  Dijon  elïoiet  en  gar- 
bouge  auec  ceux  du  Chah  eau  , qui  auoit  cûé 
caulc  que  ledit  lieur  Marelchal  auoit  fait  ap- 
procher ladite  armee  de  ladite  ville36c  que  luy 
mefme  eftoit  venu  fur  le  bord  du  folle  parler 
aufditshabitansypour  les  fortifier  en  leur  b5ne 
volote:  en  leur  remonftrâc  ce  qui  efroit  de  leur 
deuoir.  Ces  paroles  ne  furent  de  peu  d’effect, 
dequoy  s’apperceuant  le  Vicomte  deTauan- 
nes  qui  commandoit  au  pays  pour  le  Duc  du 
May  ne,  & Frâcefche  au  Ghafteaiuayâs  mandé 
les  garnifons  voifmes , tenteret  de  réduire  lef- 
dits  habitans  à leur  volonté , par  la  voye  de  la 
force. Ce  qu’ils  e'uisêt  fait  auec  aiTez  de  facilité, 
fans  le  fe cours  dudit  lient  Marefchaf  lequelils 
précipitèrent  tat  par  plufieurs  mefTagcrs,  qu’il 
encra  en  ladite  viïle.le  Dimanche  xxviij. dudit 
moys, accompagné  feulement  de  xxv.ou  xxx. 
hommes  : Auec  Içfqueh  par  la  grâce  de  Dieu 
Sc  fa  vertu,  il  rechafla  lefdits  ennemis  qui  a- 
uoient  reduief  lefdits  habitans  en  vn  coin  de 
la  ville , ôc  les  alloient  forcer  fuis  fon  arriuee^ 
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qui  fut  fuiuie  de  près  de  ladkearmee  préparée 
à cet  effed  ; où  il  fut  tenu  vn  tel  ordre, que  lef- 
ditshabitans  ny  ont  perdu  aucune  chofe,&: 
ne  fut  rien  pris  , mefmes  pour  le  viure  des  fol- 
datSjfans  payer: i^u  grand  honneur  dudit  fîeur 
Marefchal,  de  contentement  defdits  habitant 
Soudain  ledit  fleur  Marefchal  depefena  vu 
Courrier  vers  fa  Majefté, qui  arriua  àTroycs 
Mercredy  à cinq  heures  du  matin  y ou  celle 
nouuelle  tut  receue  auec  grande  refiouifiance 
pour  l'importance  d’icelle.  Au  mefme  temps 
fa  Majeftc  enuoya  quérir  Meilleurs  de  Neuers 
de  Chancelier  , de  autres  de  fon  Conleil,  de 
pourueut  aux  affaires  neceflaircs  allant  ion 
partement , de  commanda  aux  Marcfchaux 
de  camp  le  chemin  qu  elle  vouloir  que  fes 
trouppes  tin  fient,  de  taiila  fes  iournees  les  plus 
grandes  que  les  gens  de  guerre  pouuoient  fif- 
re félon  la  laifon  : iugeantf  bien  que  1 armée 
dudit  Conneffable  eftant  libre,  apres  la  prin- 
fe  dudid  Chafteau  deVezou  rendu  paucom- 
pofition,  dont  il  auoit  eu  aduis  , feroit  em- 
ployée par  1 edi  et  Duc  du  May  ne  a fccourir 
celuy  de  ladite  ville  de  Dijon, auquel  conu- 
ffoit  fa  principale  reffource , de  ou  fes  parti- 
lans  s’eftoient  retirez:  Surquoy  fa  Majeftc  ba-N 
Hit  à l’heure  mefme  le  déficha  qu  elle  a de- 
puis exécuté  : de  ayant  suant  que  partir  fait 
r ' * A iij 


remercier  Dieu  , de  la  redudion  de*  ladite 
ville,  monta à'cheual  à midy , Scarriua  le  Di- 
manche enfuiuant  en  celle  de  Dijon.  Eftant 
à Sa i n d Seyne , diftant  de  cinq  lieues  d’icelie, 
ladide Mniefté  eut  aduisduaid  fleur  Maref* 
chal,quc  le  Conneftabie  de  Caftille  faifoit  fai- 
re vn  pontdebafteaux  près  de  Grey  fur  lari- 
uiere  de  la  Saône,  de  accommoder  ceiuy  de  la- 
dite ville  3 pour  palier  Ton  armee  fur  Tvn , de 
fon  artillerie  fur  l’autre.  Et  à fon  arriueeâ  Di- 
jon, feeut  qu’vue  partie  de  ladide  armee  efloit 
ja  paffee,  de  que  le  relie  deuoie  fuiure  le  lénde- 
main, pour  venir  dès  le  Lundy  en  diligence  fe- 
céurir  1 edi  cl  C ha  fléau:  Ledi<%Ducdu  Mayne 
ayant  celé  audid  Conneftabie  de  Caftille  far- 
rmee  defadide  Majefté,  de  celle  des  Suiffes, 
qui  eftoiêt  venus  dés  le  Samedy.Soudain  que 
dicte  Majefté  fut  arriuee,elle  remonta' à ckc- 
u a face  o rn  pagn  ee  d u dit  SïeurMarefchafpour 
rccognoiftre  le did  Chafteau,  de  le  fort.de  Ta- 
len , a ili s à vnp  canonnade  de  ladide  ville(de- 
cftns  lequel  s’eftoit  retiré  ledid  Vicomte  de 
1 auannes)5c  toutes  les  aduenues,par  lefqtiel- 
fes  l’ennemy  pouuoit  encreprêdre  defecourir 
la  place , foit  en  gros  ou  en  détail  ; choififfant 
les- p laces  de  Bataille  propres  pour  fen  em- 
petcner3&les  lieux  pour  drefler  des  &rts,poi?r 
boucler  du  tout  ledid  Chafteau.  Cela  ne  fc 


^ petit  exécuter  que  iufques  â ia  nuiebee  pendat 
(a  Majefté  propoiaaudid  fleur  Marefchalle 
delîein  qu’elle  auoir  proieclé  , qui  efloit  de 
prendre  mil  chenaux,  6c  cinq  cens  hatquebu- 
fiers  â cheual  5 ôc  aller  prefter  vne  efirede  aux 
ennemis.deuant  qu’ils  fufTent  bien  a fleurez  de 
fonarriuee,:  6c  par  ce  moyen  retarder  leur  ve- 
nue d’vn  idurou  deux,  pour  auoir  plus  deloi- 
fir  de  faire  vn  retrâchement  par  dedans  la  vil- 
le, pour  en  feparer  le  Chafleau,y  laifler mil 
hommes  aucclcs  Bourgeois,  6c prédre  lerefle 
de  fon  armée, pour  alleu  combattre  ledit  Con- 
neftable  de  Caflille  à trois  ou  quatre  lieux  de 
ladite  ville.  Ledit  fleur  Marefchaln’approuua- 
pas  feulement  cet  aduis , mais  le  fortifia  ened- 
res  de  plufîcurs  raflons  : De  forte  quefadi&e 
Majefléayât  pourueu  à ce  qui  eftoic  neceflai- 
rcjtant  pour  les  viures,qu  a enuoyer  quenr  de 
rartillerie  pour  battre  ledit  Chafteau  , 6c  à cet 
efleft  ordonné  toutes  les  e/corte-s  neceflaires: 
elle  depefehaaux  ttoupes,  6c  leur  dona  le  ren- 
dez-vous le  lendemains  Lux, à huid heures 
du  matin , maifon  du  Baron  dudit  Lux , aflfle 
fur  la  riuiere  de  la  Tille , cftant  au  milieu  des 
villes  de  Dijon  6c  de  Grey , 6c  diftant  de  lVne 
de  de  l’autre  de  quatre  lieues , 6c  manda  à tous 
fès  fcruiceurs  qui  font  fur  les  frontières  dudit 
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Comté,  de  luy  donner  au  mefme  temps  audit 
lieu  5 les  plus  certaines  nouuelles  des  ennemis 
qu’ils  pourroient.Sadite  Maiedé  partit  de  Di- 
jon à quatre  heures  du  matin-,  y Lai  liant  Mon- 
heur  le  Comte  de  Thorigny  , i’vn  desMaref- 
chaux  de  Camp  de  iarmee  , pour  continuer  le 
flege  dudit  Chaûeau  , 5l  Ce  rendit  audit  Lux  à 
l’heure  dite , où  ayat  de  la  contradiction  entre 
les  aduis  qu  elle  y trouua  , Ce  refoi  ut  d’y  repai- 
ftre  deux  heures , & le  relie  de  fes  troupes  à 
trois  villages  circonuoifins  , pour  donner  loi- 
hr  au  heur  Dauffonuille  que  là  Majellé  en- 
uoya  auec  cent  cheuaux , donner  iufques  où  il 
trouueroitles  ennemis  , pour  luy  donner  ad- 
uis s’ils  marchoient  ou  s’ils  fejournoient,luy 
commandant  d’ellre  de  retour  à trois  heures 
apres  midy  à Fontaine  Françoife , heu  appar- 
tenant au  heur  de  Brien,  ou  à la  mefme  heure 
Ladite  Majeftdauoit  donné  fon  fécond  rendez 
vous  , ôc  qu’il  p ri  h garde  s’ils  ne  deflogeoient 
point  3 le  moyen  qu'il  y auroit  de  donner  à 
cquuert  audid  village  où  ils  efroieht.  Sadi&e 
Majcfté  partir  à vne  heure  apres  midy  dudid 
Lux  auec  ledit  fleur  Marefchal  , pour  arriuant 
deuant  au  rendez-vous , mettre  lestrouppes 
en lordrc  de  marcher, qui  auoit  elle  refolu, 
menant  vne  compagnie  de  gens  de  pied, 
pour  ietter  dedans  deux  Challeaux  qui  font 
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au  village  de  Sainft  Seync  fur  ,1a  riuiere  de 
Vigenne , pour  leur  empefeher  ce  paffage, 
d’autat  que  c’eftoit  le  plus  beau  ôe  le  pi9  droit 
chemin  que  les  ennemis  pouuoiêt  tenir  pour 
venir  à Dïjon?auec  leurarmee.  SadideMaie-* 
de  eftant  àvnë  Üeuë  duditFôtaine-Françoife, 
receutaduis  par  trois  foldats  enuoyezparle 
Marquis  de  Mircbeaü  quil  auoit  rencontré 
trois  cens  chenaux  qui hau oient  ramené  plus 
ville  que  le  pas  au  dit  lieu , qu’il  luy  fembloit 
auoir  veu  des  files  d’armes  derrières:  mais  que 
ils  ne  luy  auoiet  pas  donc  loiiir  de  les  bien  re- 
cognoifireiSoudain  faMaiefté  depefeha  ledit 
fleur  Marefchafauec  la  compagnie  dudit  Ba- 
ron de  Lux , qui eftoit  la  feule  quelle  auoit 
pour  lors  auec  elle , pour  rccognoidre  fi  c’e- 
ftoit véritablement  l’armée  , ou  vne  trouppe 
qui  fuft  venue  à la  guerre.  Au  mefrne  temps, 
fadite  Maiefté  feit  predre  les  armes  à fa  trou- 
pe,^s’achemina  au grad  trot  apres  ledit  fleur 
Marefchal , lequel  ayant  paffé  ledit  village  de 
Fotaine  , veit  foixâte  cheuaux  qui  eftoiët  fur 
vne  coline  à moitié  chemin  dudit  lieu  àS.Sei- 
ne,  qui  eftfitué  au  pied  d’vne  cofte , laquelle 
empefehe  que  les  villages  ne  fe  publient  veoir 
ledit  fleur  Marefchal  jugea  qu’il  deuoit  ehafl 
fer  ledits  foixâte  chéiiaux,pour  veoir  ce  que 
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fennemy  faifoit  dçrriere.  Ce  qui!  feit  fort  fa- 
cilement , & recogneut  larmee  des  ennemis 
defeendre  dans  ledit  S.Seyne , & auprès  d'v.n 
bois  proche  dudit  lieu, deux  ou  trois  ces  che- 
naux qui  auoiet  chafïe  ledit  {leur  Daullonuil- 
le , q fadite  Maiefté  auoit  auparauant  enuoyé 
rccognoifire  1 ennemy,  lefquels  desbanderet 
vue  trouppe  à main  droite , & 1 autre  a main 
gauche , pour  recognoiftr e ce  qui  eftoit  der- 
rière ledit  iieur  Marefchal.  A quoy  il  pour- 
ueut,enuoyat  pour  les  empefeher  le  Marquis 
de  Mirebeau  à vne  main,  & àf  autre  ledit  Ba- 
ron deLux:Cefle  trouppe  de  cauallerie  enne- 
mie Tentant  approcher  toute  leur  armee, der- 
rière laquelle  ce  bois  empefehoit  que  1 on  ne 
veit,  commença  à s’aduàcer  vers  ledit  Maref- 
chal, qui  ayant  recogneu  ce  pourquoy  il  s'e- 
üoit  aduacé(qui  eftoit  pour  fçauoir  ficeiloit 
leur  armee  ou  non  jfe  retira.  Ce  que  les  enne- 
mis voyas  monftreret  le  vouloir  preffer,  mais 
il  en  feit  peu  de  compte, neftas  pas  gens  pour 
le  deffaire,bien  qu’ils  fuflent  deux  fois  autant 
queluy.  Ledit  Baron  de  Lux  eftoit  auec  dix 
cheuaux  derrière,  à qui  il  fembla  deuoir  faire 
vne  charge  à quelques  vns  qui  s’aduançoient 
deuant  le  gros: Ce  qu  il  feit  tresbie , mais  fon 
chcual  y fut  tué , de  façon  qu’il  falut  que  ledit 
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fieur  Marcfchal  tournait  auec  fa  troupe  pour 
le  defengager,  ôc  feit  vue  charge  ouilmeit  en 
fuite  ce  gros  qui  eftoit  deuant  luy  : en  menue 
inftant  fortit  du  coing  du  bois  iept  ou  huit 
gros  de  cauallerie  qui  pouuoiet  faire  auec  ce 
qui  eftoit  dçuat, douze  cens  cheuaux.Ce  que 
voyant  ledit  fieur  Marefchaî  cômença  à faire 
fa  retraite  au  petit  trot  deuers  fa  dite  Alaiefte, 
tant  pour  faduertir  que  toute  l armee  mar- 
choit,  que  auftî  pour  luy  dire  quil  y auoit 
moyen  auec  toute  fa  cauallerie  de  cobatre  la 
Ieur,auat  que  leur  infanterie  fuft  iointe , mais 
il  ne  peut  arriuer  iufques  a faditeMaicfte?quc 
les  trouppes  du  Baron  deThi^nges,Thcnifle, 
Villers  -Houdan , & vne  compagnie  de  Cara- 
bins eftant  iointe  auec  eux  , qu’il  auoit  défia 
chaftez,  ne  le  contraignirent  de  tourner.  Ce 
qu  il  feit.vray  eft  que  ce  ne  lut  qu  auec  vingt 
cheuaux  , car  le  grand  nombre  des  ennemis 
eftôna  la  plus  grade  partie  de  ceux  qui  eftoiet 
auec  luy  :Ü  y fut  blefle:  quoy  voyât  fadite  Ma- 
iefté  enuoya  vne  trouppe  de  cauallerie  qui  luy 
eftoit  arriuee  pour  le  fou  ftenir,  laquelle  apper- 
ceuant  venir  cefte  grande  nuee  d ennemis,  ie 
renuerfa  fur  fadite  Maiefté,  qui  s’aduança  vers 
eux,&:  en  feit  tourner  quelques  vus  quifeioi- 
gnirent  à fa  trouppe.  Sur  ces  entrefaites  la 
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çompagni  e du  fieur  de  Tauanes  a mu  a 3 la- 
quelle laditeMaiefté  feit  mettre  à la  main  gau- 
che,ô£  lefdits  cinq  cens  chenaux , qui  auoienc 
chargé  ledit  fleur  Marefchal,  feirent  ferme  à 
my  colle,  attendons  que  toutlc  reftedeleur 
cauallene  qui  les  fuiuoit  füt'ft  arriuee:qui  parut 
auffi  tpftfur  Iehautyôc  en  laprefence  de  ladite 
Maieftéjles  mirêt  cous  en  v.efcadrôs,8detteret 
leursCarabinsdeuât  eux. Dés  que  lefdits enne- 
mis fret  fermededit  fieurMarefchal  vint  trou- 
uer  ladite  Majefté  f?our  la  fuplier  de  départir  fa 
trouppe  en  deux;ô£  fuy  en  bailler  vne  partielle 
luy  eftant  relié  des  fîens  que  huid  ou  dix.  Ce 
que  fadite  Majefté  voular  faire  vne  partie  de  la 
compagnie  dudit  fieur  Marelchal  arriua:  Par- 
tant il  print  feulement  douze  ou  quinze  hom- 
mes de  la  trouppe  de  fadite  Maicfté,  l'heure 
du  rendez-vous  n’eftât  point  cneores  cfche.ue, 
nulle  des  autres  compagnies  n’eftoient  encO' 
res  arriuees  , que  lesjfufnommez  qui  pou- 
noient  faite  enuiron  deux  cens  chenaux.  Cela 
ne  fut  pas  li  toft  exécuté , que  ledit  Duc  du 
Mayne  citant  encores  furuenu  auec  vn  gros 
de  trois  cens  cheuaux  , cpmmanda  aux  au- 
tres de  marcher  droiâ:  vers  fâdiétc  Majcfté, 
contre  laquelle  il  cnuoya  11015  gros  qui 
eftoient  à fa  main  droiéle , Ôc  deux  contre  le- 
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dit  (îeur  Marefchal:  mais  Dieu  qui  eft  prote- 
- cleur  des  iuftes  caufes , fe  monftra  tellement 
fauorable  à fadite  Ma)efté&  aux  fies,qu  auec 
ce  quelle  auoit,  qui  n’eftoit  que  foixâte  che- 
naux , elle  deffeit  le  premier  efcadron  com- 
pofé  de  trois  cens  : puis  auec  ce  quelle  peut 
rallier, le  fécond, qui  eftoit  près  de  deux  cens, 
<5c  apres  auec  vingt  ou  vingt  cinq  chenaux 
qui  luy  reftoient(car  le  relie  fuiiioit  la  victoi- 
re) le  troifiefme  qui  eftoit  de  cent  cinquante, 
ledit  fieur  Marefche!,de  fon  cofté  tout  blcffé 
qu’il  eftoit  d vn  coup  d’efpee  fur  la  telle,  & 
<f vn  coup  de  lance  au  petit  ventre,  qui  tou- 
tesfois  ne  faifoit  que  luy  couper  la  peau,auec 
enuiron  cihquate  cneüaux , déficit  1 vn  apres 
l’autre  ces  deux  efcadrons  qui  verioient  a luy 
à foixante  pas  dudit  Duc  du  Mayne,  qui  fai' 
foit  ferme  fur  le  hault  auec  fon  gros , ou  les 
fuyars  fe  ioignants , penfans  y trouuer  du  la- 
lut,  furent  bien  trompez  : car  fans  attendre 
que  fon  approchait  de  luy  de  cent  pas , il  le 
mit  à vau-  de  route  auec  eux,<$£  furent  menez 
toufours  batans  a coups  d efpee  pelle  méfie 
iufqucs  au  coindutois,  ou  ladite  Majelte 
trouua  leurs  bataillons  de  gens  de  pieu,  oc 
force  moufquetaires  & arqüebufiercs , dé- 
partis en  files , le  long  d iceluv , auec  quatre 
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cens  cheuaux  frais, qui  vindrent  rcceuoir  lef- 
dits  fuyars,enuiron  à cent  pas  des  bataillons: 
ladite  Ma j elle  ayant  fai'Ct  ferme,  & les  enne- 
mis eflans  feparez  d’auec  les  fiens , trouua  a- 
uoir  faidtceft  effed  auec  quatre  vingts  che- 
naux^ lors  commença  à fe  retirer, fans  tou- 
tesfois  eflrepreffee,  bien  fut  elle  fuiuie  par 
toute  la  Cauallerie  iufques  fur  le  hault , où 
elle  fe  remit  en  bataille,  deeftanten  la  place 
d’où  elle  eftoit  partie  pour  faire  la  charge,  re- 
tourna derechef,  & fe  remit  en  deux  troup- 
pesauec  ledit  fleur  Maréfchal,  demeurât  par 
ce  moyen  maiftre  des  corps  des  ennemis,  &c 
du  champ  du  combat,accompagné  fculemet 
de  cent  chenaux,  en  la  prefence  de  plus  de 
quinze  cens , là  elle  commença  à rallier  ceux 
qui  s efloiet  efeartez  , afin  de  s’en  feruir  pour 
le  moins  de  monflre , fî  mieux  elle  n’en  pou- 
rvoit faire. Sur  ce  poind  arriuerent  Monfieur 
le  Comte  de  Clermont , le  fleur  de  Vitry , la 
compagnie  des  chenaux  légers  du  Roy,  celle 
de  Cæfar  Monfieur  , de  Monfieur  le  Duc 
d’Albeuf,  du  fieur  Comte  de  Chiuerny,  du 
Cheualier  d’Oyfe,  & des'fieurs  de  Rifle  & 
d Aix,  defefperez  de  n’auoir  efié  au  combat: 
mais  par  ce  qu’il  faloit  qu’ils  pafTaffcnt  à la 
file  au  trauers  dudit  village  de  Fontaine,  fi. 
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toft  que  celle  dudit  fieur  de  Vitry  &'  les  Ca- 
rabins, & celle  dudit  Cheualier  d’Oyfe  furent 
arriuez.faditc  Majefté  fans  attendrelefditcs 
compagnies , feit  aduancer  lefdits  Carabins 
deuant  ledit  fieur  Marefchal,lequel  marchât 
apres,vers  les  ennemis,  comme  f^dite  Maje- 
fté feit  de  fon  coftéàls  tournèrent, & gaigné-  , 
rent  leur  infanterie  auant  qu’on  lespeut  Join- 
dre,encores  que  fa  Majefté, quand  tout  y fut 
arriué  n’éuft  peu  auoir  que  fix  cens  cheuaux, 
& eux  au  rapport  des  Trompettes  du  Con- 
neftable  de  Caftille  & dudit  Duo  du  Mayne, 
& des  prifonincrs , plus  de  deux  mille,  ils  re- 
tournèrent loger  à Sainét  Seyne  : & ladite 
Majefté  demeura  maiftre  d’vn  cofté  & d’au- 
tre de  la  coline,  depuis  le  village  de  Fontaines 
iufques  au  bois  dudit  Sainâ  Seyne,  logeant 
fa  Caualerie  legere  audit  Fontaines,  &Iuy  à 
, Lux,  qui  cft  à vne  lieuëdt  demie  delà.  Les 
ennemis  deflogereftt  dés  le  lendemain  dudit 
Sain£t  Seine,  pour  aller  repafieiTeau  furies 
ponts  qu’ils  auoient  dreflez  aucc  vn  extrême 
effroy  : & fi  les  chcuaux  de  ceux  de  fadite 
Majefté  eufient  efté  frais , & quelle euft  eu 
quelque  infanterie:fans  doubtel’onpouuoit 
faire  vn  boneffeét  fur  leur  retraite.  Sadite 
Majefté  les  fuiuit  auec  cent  cheuaux  iufques 
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à deux  lieues  dudit  Grey.  La  perte  de  fou 
codé  n’a  elle  que  de  quatre,&  vn  pris:  Et  celle 
des  ennemis  de  fixvingts  morts  fur  la  place, 
foixante  de  pris,&:  deux  cens  de  blcflez,  il  y elï 
mort  cent  chenaux  dvnc  part  & d’autre.-entre 
les  ennemis  fe  font  trouuez  morts  le  Capitai- 
ne Sanfon,  le  Lieutenant  de  DomRodericq 
de  Binelle,  Lieutenant  de  la  Caualierie  legerc 
du  Roy  d’Efipagne,S£  le  Lieutenant,  êe  la  Cor- 
nette de  Mongane  , duquel  le  drappeau  fut 
pris  à la  dernière  charge  que  feitfadireMaje- 
flé,qui  feittous  fes  combats  fans  autres  armes 
que  fa  fimple  cuiraffe,  au  grand  regret  de  fes 
feruiteurs , defquels  elle  fe  loue  d’au  oir  efté  fi 
bien  affiliée  : entre  iceux  eftoient  Meilleurs 
Dclbeuf,  de  laTrimouille,  dePizany,d’Inte- 
uil^Roquclaure^Chafteau-vieux,  Do,  Lien- 
court  3ÎVlontigny5  Myrepoix,  le  Marquis  de 
T reygnel,  &:  autres.  Faid  à Dijon , le  feptief- 
meiour  deluing,mil  cinq  cens  quatre-vingts 
quinze. 


